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— indique le blé.

. indique l’avoine.

Bas St-Laurent.—C'est la partie de la 
Province qui a été le plus favorisé par la 
température, à l’automne. Presque par­
tout, de Rimouski en descendant,jusqu’à 
Gaspé, les superficies en culture, cette 
année, étaient plus considérables que l’an-

La ligne pleine ■ 

La ligne pointée

Département du Secré­
taire de la Province

Jeunes et vieux, lisez les con­

ditions de notre concours d’a­

bonnement, et gagnez un prix. 

C’est facile.

Notions à corriger.—A entendre certaines gens parler de crédit 
agricole, on acquiert la conviction que ces personnes pensent comme 
suit:

lo L’argent avancé par le Gouvernement n’a pas besoin d’être- 
remboursé.

2o L’argent fourni par le trésor public doit tomber du ciel.
3o Emprunter beaucoup est une excellente chose.
4o L’Etat peut organiser des sociétés de prêts sans qu’il lui en 

coûte un sou; il ne paiera pas les fonctionnaires nommés pour admi­
nistrer ces nouveaux organismes.

5o II n’y a pas d’institution d’épargne à la portée du peuple 
dans Québec.-

Que tous ceux qui sont en état d’éclairer l’opinion publique, com­
battent une pareille mentalité.

--------------- néederr're. Le rendement des céréales
Québec, 13 novembre 1924.—Le Bu- est abondantet elles ont été récoltées dans 

reau provincial des Statistiques transmet de bonnes conditions. En général, elles 
à la presse, aujourd’hui, son dernier bulle- ont donné de 30 à 40 minots à l’acre. Les 
tin agricole, dans lequel il fait connaître le pommes de terre donnent un rendement 
résultat final des récoltes par région, en variant entre 200 et 300 minots à l’acre, 
fournissant le pourcentage de la superficie, Le prix des denrées agricoles est peu élevé; 
en comparaison avec celle de l’année der- les pommes de terre se vendent 30c le 
nière, ainsi que le renflement par unité de minot, sur place. Comarée au rende- 
surface, et quelques prix des marchés en ment de la récolte de 1923, celle de 1921 a 
cours. rapporté de 50 à 100% de plus.

SOLEIL
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Région de Québec.—La région de Qué- des pluies. Ces dégâts varient, d’un 
bec a été moins favosrisée que celle d’én- comté à l’autre, de 10 à 50%, d’après les 
bas, au printemps comme à l’automne, rapports des agronomes.
Le printemps tardif a retradé considérable-

M le nrofpsspur Charles C.onA dp l’Ecole d’Agriculture de ment les semailles et les pluies abondantes Nord de la Province.—Il y a une légère. . e p Oiesseur tnares “agne de 1 P . 8 d’automne ont compromis la récolte. Le augmentation dans les superficies en cul-
Sainte-Anne-de-la Pocatière, un spécialiste en fait de coopération rendement des céréales varie entre 20 et 25 ture si on les compare avec celles de l’an et d’écocomie, écrit dans "L’Action Catholique" ce qui suit: porkhes"ae"erre EfMÆ dntrë“so eEsoendnovsnk ssere“gs"leruxarës

L’attitude du Congrès3—Parmi less multiples problèmes étudiés winotë" vakse "rune epiacér“n‘f”aek.Pltes
au 1er Congrès des cultivateurs de Québec, celui au crédit agricole a pommes de terre se vendent, en moyenne, me que ce rendement a atteint 310 minots. 
reçu une attention spéciale. Les congressistes ont adopté la réso- de ,90c à $1.00 le sac de 80 livres. En Les céréales n’ont pas encore de marché 
lution suivante somme, le rendement général de la ré--bien établi quant au prix. Les pommes.“Attendu que l’établissement d’un crédit agricole est ‘devenu SpèseiCanërhe rçueoneda,Au“Parr askAereu dectac"sofivreçankexeepsti%aet-AbRIbiç

d une nécessité évidente, . . . , l’exception peut-être du comté de Port- où elles se vendent $1.75 le sac. Dans
"Il est résolu qu’il soit organisé une commission indépendante neuf, où l’on signale une légère décroissan- cette région, le foin vaut aussi le double

" qui sera chargée de préparer un projet de crédit agricole; ce. Les pluies prolongées de l’automne d’ailleurs, soit entre $18.00 et $20.00 la
“Ce parori. nmnneo -rlaciar soit comnoske ont endommagé l’avoine d’au moins 30% tonne. Comparée à 1 année dernière, la24 Ce congrès propose que cette commission soit composée et les pommes de terre d’environ autant, récolte, en général, dans la région donne 

Comme suit : . un rendement de 30 à 50% plus élevé, à
“Un représentant de l’Association professionnelle des cultiva- Région de Montréal.—L’on peut appli- l’exception toutefois du Témiscamingue 

« teurs, un représentatn des Collèges d’Agriculture, un représentant quer à cette région les mêmes remarques où cette augmentation serait moins sen- 
j • 1 , P , . , j A 2) quà Québec; printemps tardif, automne sible. Au lac-St-Jean, dans 1 Abitibi etdes missionnaires agricoles et un représentant du Gouvernement. pluvieux; superficies ensemencées à peu dans les comtés a l’ouest, tels que Témis-

Ce qu’il nous paraît opportun de souligner dans cette résolution, près égales à celles de l’an dernier, de camingue et Papineau, etc., la pourriture 
c’est la demande d’une commission indépendante. On a même même pour le rendement, qui varie entre cause aussi du tort considérable aux pom- 
décidé de ne pas réclamer l’aide du Gouvernement pour couvrir les 20 à 30 minots à 1 acre. Les pommes de mes de terre. De 25 à 30% de la récoelt 
r. ,, 1 • — ce , .1 ... 1. terre ont donné un rendement oscillant sera perdu de ce fait,fiais de cette commission. En effet, on ne pouvait mieux poser la entre 150 et 200 minots à l’acre, en général 
question du crédit agricole qu’en demandant la formation d une excepté dans les comtés de Vaudreuil, de Cantons de l’Est.—Comme dans la ré­
commission indépendante. Seule une pareille commission peut étu- Soulanges, de Joliette, de. Chateauguay gion de Québec et celle de Montréal, prin- 
dier le problème au mérite et de Yamaska, où il aurait été quelque temps tardif et automne pluvieux; super-

T ’ peu inférieur à ce chiffre. Le prix des ficies en culture comme l’an dernier; rende-
Le rôle de l'Etat—L’erreur de beaucoup de gens, en matière de céréales est encore instable et varie d’une ment à peu près égal à celui de l’an dernier crédit agricole, est de considérer comme synonymes la notion du crédit vékiaenë ZeugSe asos Rommeeaesoserveese hV“" pekkaengaee 

agricole et celle de 1 aide de 1 Etat. Plusieurs S imaginent qu orga- A tout prendre,le rendement est quelque 200 minots à l’acre. Les prix des céréales 
niser un système de crédit pour l’agriculture, c’est recourir aux sub- peu inférieur à celui de l’an dernier, dans sont encore instables. Toutefois, l’avoine 
ventions de l’Etat. Or rien n’est plus faux qu’une telle conviction, les comtés suivants: Terrebonne, Sou- se vend en moyenne de ,50c à .75c le mi- 
car le cultivateur peut souvent avoir du crédit a de bonnes conditions (e"K&pieraCre"ilzs Shameste (errrsone nos aexenklesags°vsrianeac“rSn“2 89 
sans emprunter de 1 Etat. De plus, une pareille conviction peut deve- fortement endommagées par l’abondance et les pommes de terre de 25 à 40%. 
nir très dangereuse parce qu’elle peut conduire beaucoup de gens à ne 
rien comprendre en matière de crédit.—Nous avons par exemple, 
entendu nous-mêmes, de nos deux oreilles, un homme réclamer la 
fondation d’un crédit agricole (subventionné par l’Etat) pour payer 
les taxes des chemins*—Sur le rôle de l’Etat, en matière de crédit 
agricole, il faut retenir ce principe : ne solliciter de subventions que 
pour des cas exceptionnels. Dans les pays dont la population pra­
tique l’épargne au moyen d’institutions bien à elle, les subventions 
de l’Etat n’ont presque jamais leur raison d’être, que ce soit pour des 
fins de crédit à long, à moyen ou à court terme.

Mesdames et mesdemoiselles, 

lisez du commencement à la 

fin ce qui a trait à notre con­

cours d’abonnement.
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1924 NOVEMBRE
8 22 Ste Cécile, vge et mari.
D 23 XXIV apr. PENT, et V. Not. 
L-24 S. Jean de la Croix, oonf.
M 25 Ste Catherine, vge et mart.
M 26 S. Sylvestre, abbé.
J 27 Delà férié.
V 28 De la férie.
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Las abeilles 
fermes expérimei 
nent des ruches e 

“On ne saur 
lorsque l’on hivei 
contre les vents 1 
isolante qui ento 

“Les colonie 
se refroidissent b 
En fait, les colc 
vents froids peu 
emballées, mais 
gez combien il es 
dans les maisons 
construites, et vc 
nécessaire de pre 

“Les brise-v 
sont artificiels p 
sidère que les bri 
une bonne prote 
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